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TEXTE

La ques tion de la place de l’al le mand et/ou de l’al sa cien dans l’es pace
sco laire au jourd’hui s’ins crit dans l’his toire même de la so cié té en Al‐ 
sace, dont les langues sont consti tu tives. Dans ce sens, la ques tion de
l’en sei gne ment de l’al le mand et en al le mand ou celle de l’en sei gne‐ 
ment de et en al sa cien font né ces sai re ment par tie in té grante de cette
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his toire so cio po li tique, mais aussi idéo lo gique, re pré sen ta tion nelle et
sub jec tive en gé né ral de toutes celles et de tous ceux qui vivent et ont
vécu dans cet es pace et qui ont fa çon né son his toire.

Il s’agit donc d’exa mi ner d’abord dans quel contexte ces en sei gne‐ 
ments se si tuent, de puis le XIX  siècle jusque dans les an nées 1980, et
de com prendre quels choix ont été faits à la fin du XX  siècle, en ne
per dant pas de vue les chan ge ments so cio lin guis tiques qui par‐ 
courent la so cié té. Il faut donc aussi se de man der s’il y a co hé rence
entre la so cié té en mou ve ment et la pro po si tion lin guis tique que fait
l’école pu blique et s’in té res ser à un essai de ré ponse donné, à plus
pe tite échelle, par une école as so cia tive 1.
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1. Le contexte his to rique

1.1. Une si tua tion di glos sique de fait

Si jusqu’à la fin du XIX  siècle, voire au début (par fois même au mi lieu)
du XX   siècle, «  al le mand  »/«  ditsch  » fonc tion nait comme hy per‐ 
onyme pour dé si gner à la fois les par lers dia lec taux et la langue com‐ 
mune ou stan dard, dans la vie des gens or di naires cet «  al le mand »
fonc tion nait d’une ma nière assez proche du mo dèle di glos sique de
Fer gu son ([1959] 1986), l’al le mand com mun étant uti li sé dans les si‐ 
tua tions for melles et pour l’écrit (« va rié té haute »), les par lers dia lec‐ 
taux dans la com mu ni ca tion du quo ti dien (« va rié té basse »). Ces pra‐ 
tiques ont aussi pu être cor ré lées aux ap par te nances so ciales, mais
avec des po ro si tés di verses : des couches su pé rieures pou vaient pré‐ 
fé rer les langues com munes et/ou stan dard dans la com mu ni ca tion
entre pairs (al le mand ou fran çais, le fran çais étant de plus en plus
pré fé ré à l’al le mand au fil du XIX  siècle) sans né ces sai re ment perdre
l’usage des par lers dia lec taux avec les gens du com mun ; les usa gers
or di naires des par lers dia lec taux ap pre nant aussi le fran çais et l’al le‐ 
mand stan dard à l’école, ils pou vaient aussi s’ap pro prier, à des de grés
di vers, ces langues écrites, éga le ment ora li sées. Néan moins, pour
l’en semble des lo cu teurs, il semble bien qu’à l’école, parce qu’elle est
l’es pace de la langue de l’écrit, ce ne pou vait être que la «  va rié té
haute », c’est- à-dire l’al le mand stan dard, selon la lo gique di glos sique
des em plois des va rié tés lin guis tiques, qui était na tu rel le ment la va‐ 
rié té à en sei gner et langue d’en sei gne ment, avec le fran çais. L’al le‐
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mand – lire, écrire, par ler – conti nue à être en sei gné à l’école pri‐ 
maire 2. Le chan ge ment po li tique entre 1870 et 1918 n’al lait pas mettre
en cause la ré par ti tion di glos sique, si ce n’est que l’école pri maire,
avec l’al le mand comme seule langue d’en sei gne ment (sauf dans la
par tie ro mane), de vient obli ga toire dès 1871.

Après 1918, selon les rec teurs ou selon les be soins po li tiques de la
pro mo tion du fran çais, il pou vait y avoir des af fir ma tions contra dic‐ 
toires sur la proxi mi té ou, au contraire, les di ver gences entre les deux
va rié tés (dia lecte/stan dard). Il n’en res tait pas moins que la très
grande ma jo ri té de la po pu la tion dé cla rait sa voir un par ler dia lec tal
(langue du quo ti dien) et l’al le mand stan dard (langue de l’écrit : livres,
presse, etc. et langue cultuelle), tan dis que les jeunes gé né ra tions
(nées à par tir des an nées 1910) ap pre naient à nou veau le fran çais à
l’école pri maire.
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1.2. Les au to ri tés et la ques tion cen ‐
trale, im pli cite, de l’usage de l’al sa cien
comme langue de com mu ni ca tion

Du rant l’an nexion de fait à l’Al le magne nazie (1940-1945), les au to ri tés
vont certes in ter dire l’em ploi du fran çais, avec des moyens coer ci tifs
à la clef. Ce pen dant, le Gau lei ter est aussi tenté de faire in ter dire
l’em ploi des par lers dia lec taux au pro fit du stan dard, no tam ment
pour des rai sons idéo lo giques, mais n’ar ri ve ra pas à im po ser ses vues
ailleurs que dans la vie ad mi nis tra tive parce qu’à Ber lin, on consi dère
ce type d’ini tia tive comme to ta le ment contre- productif dans la vie
quo ti dienne. Le fait que l’al le mand stan dard soit langue sco laire ne
pose pas de pro blème « tech nique » ma jeur aux Al sa ciens. La lo gique
di glos sique est donc main te nue de fait.

5

Après 1945, la vo lon té po li tique de la France re pose sur sa dé ter mi na‐ 
tion à dif fu ser le fran çais en Al sace pour qu’il ne reste pas la langue la
moins connue ni la moins par lée. Dans la lo gique po li tique et idéo lo‐ 
gique de la France, toute langue autre ne pou vait être qu’un obs tacle
à l’ap pren tis sage du fran çais et à son usage. Si, dans un pre mier
temps, il n’est pas pen sable de s’at ta quer fron ta le ment aux par lers
dia lec taux, c’est la pré sence de l’al le mand qui va être res treinte le
plus pos sible  : sus pen sion de son en sei gne ment à l’école pri maire,
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em ploi ré gle men té dans la presse, la pu bli ci té et les films, ab sence à
Radio- Strasbourg, etc. Cette po li tique de li mi ta tion de la pré sence de
l’al le mand dans la vie pu blique et à l’école pri maire 3 va ame ner assez
ra pi de ment une forte baisse des com pé tences ac tives en al le mand
pour les jeunes gé né ra tions 4.

La ques tion de l’usage de l’al sa cien à l’école va se trou ver dans l’œil du
cy clone, mais de ma nière non dite ou im pli cite, même si les au to ri tés
as surent tou jours à la po pu la tion qu’elles n’ont au cune in ten tion de
s’at ta quer à l’al sa cien 5. Néan moins, comme, idéo lo gi que ment, l’ob jec‐ 
tif est de dif fu ser le fran çais de telle sorte qu’il de vienne la langue
d’usage des en fants, adultes et pa rents en de ve nir, elles fe ront de fait
ce qui est en leur pou voir pour dé mon trer la no ci vi té de l’al sa cien
pour l’ap pren tis sage du fran çais. Dans l’ab so lu, l’en sei gne ment de l’al‐ 
le mand n’était pas le bien ve nu à l’école pri maire et les au to ri tés vont
tout faire pour qu’il s’étiole for te ment tan dis que les par lers dia lec‐ 
taux en étaient ex clus. Dans les lo giques de l’en semble des ac teurs
pour tant, l’en sei gne ment de l’al le mand n’était fondé que sur le fait
que les en fants étaient aussi dia lec to phones, et pour une par tie des
res pon sables édu ca tifs, c’est bien ce double as pect qui frei nait l’usage
du fran çais au quo ti dien.
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1.3. Le re tour de l’al le mand à l’école et
son lien flou avec la dia lec to pho nie

Du rant la dé cen nie 1970-1980, l’en sei gne ment de l’al le mand va re faire
son en trée à l’école pri maire, de ma nière struc tu rée, sous l’im pul sion
d’un ins pec teur gé né ral, Georges Hol de rith. Dans la me sure où la dé‐ 
ci sion a été plus ou moins ex tor quée au gou ver ne ment, les mo da li tés
d’en sei gne ment – en par ti cu lier le lien avec la dia lec to pho nie – n’ont
ja mais été réel le ment ré gu lées ni théo ri sées. Ce pen dant, du rant cette
même dé cen nie, on voit ap pa raître une prise de conscience concer‐ 
nant la non- transmission des par lers dia lec taux dans les es paces so‐ 
ciaux tra di tion nels (no tam ment la fa mille) et la de mande d’une pré‐ 
sence du dia lecte à l’école ma ter nelle (Huck, 2015  : 350-351), qui est
com prise selon les ac teurs, comme une pré sence du dia lecte à l’école
pour les en fants qui gran dissent dans cette langue ou, plus ra re ment,
pour une ini tia tion pour ceux aux quels l’al sa cien n’a pas été trans mis.
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a) La « langue ré gio nale » en Al sace

Avec l’ar ri vée de la gauche au pou voir (1981), les ques tions com‐ 
mencent à se poser dif fé rem ment dans la me sure où elle s’était en ga‐ 
gée à don ner une place réelle aux « langues ré gio nales » dans le sys‐ 
tème édu ca tif. Si, de fait, le Mi nistre de l’édu ca tion na tio nale en gage
ra pi de ment le dia logue avec les par te naires de l’ins ti tu tion, ces der‐ 
niers conti nuent à se po si tion ner, en Al sace, comme si les pra tiques
lin guis tiques n’étaient pas en train de se mo di fier au sein de la so cié‐ 
té, en rai son nant tou jours selon un mo dèle di glos sique an cien qui est
de ve nu, déjà au début des an nées 1980, fort asy mé trique.

9

Dès ce mo ment, quelques voix s’élèvent pour s’in ter ro ger non tant
sur la dé fi ni tion théo rique de la « langue ré gio nale » en Al sace, mais
plu tôt sur le fait de sa voir quelle doit être la va rié té qui doit être pro‐ 
mue/ap prise à l’école, à sa voir la va rié té qui sert en core dans la com‐ 
mu ni ca tion so cié tale, l’al sa cien, mais dont l’usage com mence à dé cli‐ 
ner, ou la va rié té qui est tra di tion nel le ment celle de l’école, l’al le‐ 
mand. La ma jo ri té des par te naires opte pour la langue stan dard, avec
une « place » pour la va rié té orale (l’al sa cien) es sen tiel le ment à l’école
ma ter nelle et, pour quelques ac ti vi tés ci blées, à l’école élé men taire.
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La pré sence de l’al sa cien n’est pen sée que dans le sens d’un main tien
pour des en fants qui gran dissent en al sa cien, de sorte que leur langue
soit aussi, sym bo li que ment, pré sente à l’école. L’ar ti cu la tion pé da go‐ 
gique et lin guis tique entre par lers dia lec taux des élèves et l’en sei gne‐ 
ment plus ou moins contras tif de l’al le mand, qui ne pour ront pas être
en tre pris à l’école élé men taire, se ront réa li sés au col lège pour les
élèves dia lec to phones.

11

Contrai re ment à l’al le mand stan dard, dont on sait que l’en sei gne ment
va aussi s’adres ser à des en fants pour qui il s’agit d’une langue nou‐ 
velle, l’al sa cien ne semble ni suf fi sam ment utile ni suf fi sam ment per‐ 
ti nent pour que l’on puisse l’ima gi ner comme al ter na tive pos sible.
Son sta tut et ses fonc tions de langue du quo ti dien, du non- scolaire,
sans gra phie nor mée, etc. ne semblent pas pou voir concou rir avec ou
contre l’al le mand, même si la pra tique dia lec tale est glo ba le ment en
net recul, par ab sence d’usage ré gu lier et par non- transmission.

12

Les quelques pro po si tions struc tu rées et ar gu men tées qui se ront
faites par les EDRAP 6 de l’Aca dé mie de Stras bourg pour faire de l’al‐
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sa cien l’une des langues de l’école, no tam ment à l’école ma ter nelle, et
pour par tie jusqu’au CE2, es sen tiel le ment pour les en fants qui gran‐ 
dissent en al sa cien, ont été ré gu liè re ment re pous sées pour des rai‐ 
sons lo gis tiques, pé da go giques, or ga ni sa tion nelles, etc., es sen tiel le‐ 
ment par les ins pec teurs des cir cons crip tions concer nées. Des rai‐ 
sons idéo lo giques ou ins ti tu tion nelles n’ont ja mais été ex pli ci te ment
évo quées.

b) L’al le mand pour tous les élèves, l’al sa cien
pour les dia lec to phones

Ce sont plu sieurs élé ments qui s’en tre croisent qui, d’une part, ra len‐ 
tissent une nou velle vi sion de l’enseignement- apprentissage lin guis‐ 
tique à l’école et qui, d’autre part, donnent une pré fé rence, par dé‐ 
faut, à l’al le mand.

14

Le fait que l’al sa cien soit « admis » à l’école ma ter nelle (pour des rai‐ 
sons plus politico- psychologiques que pé da go giques) pour les en‐ 
fants dia lec to phones et à l’école élé men taire du rant des ac ti vi tés
d’éveil ou ar tis tiques est sou mis à « la consul ta tion des pa rents et du
conseil d’école dans le res pect de la res pon sa bi li té pé da go gique des
maîtres  » (Deyon, 1991a  : 24). Après trente- cinq an nées de dis cours
mi no rants sur les par lers dia lec taux par les classes do mi nantes, lar‐ 
ge ment in té rio ri sés par les (ex-)usa gers (Blan chet, 2013  : 152-155  ;
Bothorel- Witz, 2005 ; Huck, 2005), le prin cipe même de la pré sence
du dia lecte à l’école pri maire ne va pas de soi. Une série d’ar gu ments
(qui vaut glo ba le ment aussi pour l’al le mand) contre cette pré sence
ré side dans le fait que les enfants- élèves n’ap prennent pas suf fi sam‐ 
ment bien le fran çais, du moins le «  bon  » fran çais ou le fran çais
« cor rect ».

15

Les cadres in ter mé diaires du sys tème édu ca tif, à sa voir les ins pec‐ 
teurs de l’en sei gne ment pri maire, sont ma jo ri tai re ment contre cette
pré sence (mais aussi contre celle de l’al le mand, même si le nombre de
ceux- ci est peut- être un peu moins im por tant) et, dans les faits, le fe‐ 
ront sa voir aux écoles pour dis sua der les éven tuels en sei gnants dis‐ 
po sés à ap pli quer ces pos si bi li tés 7.

16

Les en sei gnants eux- mêmes ne semblent pas, dans leur ma jo ri té, en‐ 
thou sias més par cette dis po si tion. À un degré moindre, cela vaut
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aussi pour l’en sei gne ment de l’al le mand, no tam ment aussi pour des
rai sons conjonc tu relles. Par ailleurs, il sera dif fi cile d’or ga ni ser pour
les en sei gnants dis po sés à ac cueillir des en fants en dia lecte, de ma‐ 
nière rai son née et ré gu lière, une for ma tion conti nue qui per mette à
la fois de mon trer les en jeux de cette dis po si tion ainsi que de leur
four nir des pro po si tions pé da go giques, puis des sup ports pé da go‐ 
giques qui leur fa ci litent la tâche. À ce stade, l’en sei gne ment de l’al sa‐ 
cien à des néo- apprenants n’est pas évo qué.

L’al le mand est, quant à lui, assez bien «  ins tal lé  » au cours moyen,
mais la for ma tion ini tiale et conti nue des maîtres, es sen tiel le ment sur
le plan di dac tique et sur tout pé da go gique, pose de nom breux pro‐ 
blèmes. Les classes sont com po sées d’en fants non- dialectophones et,
selon les en droits, puis selon le mo ment dans le temps, d’un nombre
plus ou moins im por tant de dia lec to phones.

18

Or les en sei gnants n’ont pas bé né fi cié d’une for ma tion pour dif fé ren‐ 
cier des élèves aux com pé tences préa lables bien dif fé rentes, en core
moins d’une sen si bi li sa tion à l’ap proche pé da go gique contras tive (dia‐ 
lecte/al le mand) ou com pa rée (langue x/fran çais). Les ma nuels qu’ils
uti lisent ne font pas vrai ment de dif fé rence entre les néo- apprenants
et les dia lec to phones, de sorte que soit des membres des EDRAP, soit
l’ins ti tu tion au plus haut ni veau vont prendre l’ini tia tive de pro duire
des sup ports pé da go giques en dia lecte pour l’école ma ter nelle (sous- 
commission EDRAP) et de nou veaux sup ports et ma nuels d’al le mand
pour l’école élé men taire (rec to rat). Ces sup ports ou ma nuels ont été
pré sen tés aux en sei gnants au fur et à me sure de leur pa ru tion et des
ses sions de for ma tion ont été or ga ni sées avec plus ou moins de bon‐ 
heur 8. En effet, ces as pects sont fa cul ta tifs et re lèvent uni que ment
des com pé tences et du vo lon ta riat des en sei gnants.

19

1.4. « Me su rer » la place du dia lecte à
l’école et la qua li té de l’en sei gne ment
de l’al le mand : les pre miers rap ports

À la fin des an nées 1980 et au début des an nées 1990 ont été en tre pris
des tra vaux pour ten ter de four nir à l’au to ri té sco laire une « photo »
de la pré sence de l’al sa cien à l’école ma ter nelle et un aper çu sur l’en‐ 
sei gne ment de l’al le mand dans les trois der nières an nées de l’école

20
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pri maire (CE2, CM1 et 2), sous la forme d’une en quête sur l’usage du
dia lecte dans toutes les classes et sec tions ma ter nelles du dé par te‐ 
ment du Bas- Rhin, à par tir de la quelle un rap port de syn thèse a été
ré di gé et remis à l’Ins pec teur d’Aca dé mie [= DASEN] en mai 1990, et
d’une éva lua tion de l’en sei gne ment de l’al le mand dans l’en semble de
l’Aca dé mie, à par tir d’une « vi site » ren due à 5 % de toutes les classes
concer nées de l’Aca dé mie en 1991/1992. Le rap port a été remis au
rec teur en juin 1992 9. Pour l’année de ré fé rence 1989, en vi ron un tiers
(soit 10 000 en fants) des écoles ma ter nelles du dé par te ment du Bas- 
Rhin est consi dé ré comme dia lec to phone. L’ob jec tif était de « me su‐ 
rer » la place du dia lecte à l’école pour les en fants gran dis sant pour
par tie en dia lecte, dans le ca drage donné par deux cir cu laires rec to‐ 
rales (Deyon, 1991a  ; Deyon, 1991b). Le rap por teur tire la conclu sion
que « les deux cir cu laires rec to rales [de 1982 et de 1988] sont mal ou
très im par fai te ment ap pli quées ». S’agis sant de l’en sei gne ment de l’al‐ 
le mand, si «  le taux de maîtres dont les com pé tences lin guis tiques
peuvent être consi dé rées comme ‘très bonnes’, ‘bonnes’ ou ‘moyennes
mais suf fi santes’ est re la ti ve ment élevé (77,12 %) », les « ap proche(s) et
dé marche(s) di dac tiques et pé da go giques des en sei gnants » sont ju‐ 
gées «  très moyennes ou in suf fi santes à très in suf fi santes chez
50,41 % des maîtres ». Dans les deux cas, les ques tion naires et les en‐ 
tre tiens montrent que la mo ti va tion des maîtres est très moyen ne‐
ment pré sente (une par tie non né gli geable de leur hié rar chie ne les
sti mule guère, quand elle n’a pas un dis cours dis sua sif), mais aussi et
sur tout que la for ma tion des en sei gnants reste lar ge ment in suf fi‐ 
sante, pour des rai sons di verses, no tam ment struc tu relles.

1.5. Le dis po si tif « classes bi lingues »
mis en œuvre en Al sace : su pré ma tie de
l’al le mand et mar gi na li sa tion pro gram ‐
mée de l’al sa cien
Un chan ge ment pa ra dig ma tique va, d’une cer taine ma nière, figer le
tra vail de mo di fi ca tion en cours suite aux rap ports, et fo ca li ser toute
l’at ten tion et l’éner gie des for ma teurs sur une «  nou velle  » forme
d’en sei gne ment, l’en sei gne ment bi lingue (1991 10), c’est- à-dire un en‐ 
sei gne ment dont l’une des langues d’en sei gne ment sera une langue
« ré gio nale » (Gau de mar, 1996). Les dis cus sions et dé bats, es sen tiel le ‐
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ment po li tiques et idéo lo giques dans la so cié té, plus di dac tiques et
pé da go giques chez les res pon sables sco laires, qui ont lieu à ce
moment- là, sou lignent le fait que l’en semble des dis cours sur les
langues ten dant à mon trer que le fran çais de vait avoir la prio ri té
sinon l’ex clu si vi té dans le champ sco laire com mence à être battu en
brèche.

Par ailleurs, on de mande aux en sei gnants une ré vo lu tion co per ni‐ 
cienne : la doxa d’hier est jetée aux or ties pour la rem pla cer par ce qui
avait été dé cla ré nocif pour les élèves, à sa voir en sei gner deux
langues et dans deux langues en même temps, sous forme de pa ri té
ho raire des langues. Or les en sei gnants sont sou vent en core, pour
par tie, sur la po si tion im pré gnée par le dis cours sur l’im por tance et la
pri mau té du fran çais et par une forme de dé fiance à l’égard du dia‐ 
lecte et de l’al le mand. La ra pi di té avec la quelle s’opère le chan ge ment
of fi ciel les désar çonne très pro fon dé ment non seule ment par rap port
au prin cipe même, mais aussi d’un point de vue di dac tique et sur tout
pé da go gique.
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La ques tion du choix de la langue à re te nir semble tenir de l’évi‐
dence :
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L’al le mand pré sente […], du point de vue édu ca tif, la triple vertu
d’être à la fois l’ex pres sion écrite et la langue de ré fé rence des dia ‐
lectes ré gio naux, la langue des pays les plus voi sins et une grande
langue de dif fu sion eu ro péenne et in ter na tio nale. En sei gner l’al le ‐
mand à l’école pri maire par ti cipe ainsi d’une triple en tre prise : sou ‐
tien de la langue et de la culture ré gio nales, en sei gne ment pré coce
des langues vi vantes et ini tia tion à une culture eu ro péenne et in ter ‐
na tio nale. (Gau de mar, 1996 : 45)

Ce fai sant, le rec teur conforte l’al le mand dans son rôle de langue ré‐ 
gio nale (et ras sure une par tie im por tante des as so cia tions mi li tantes)
et le situe dans une lo gique de proxi mi té avec les états voi sins (et ras‐ 
sure le monde éco no mique). Enfin, il élar git son rôle en l’ins cri vant
dans le cadre na tio nal de «  l’ex pé ri men ta tion contrô lée » de l’en sei‐ 
gne ment d’une langue à l’école pri maire (qui a com men cé en France
en 1989) et tente de ras su rer par là le corps en sei gnant. Néan moins,
l’ac cent est mis d’em blée sur le contexte eu ro péen et, par ce biais,
c’est bien plus « l’al le mand pré coce » qui est promu qu’une fa cette de
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la « langue ré gio nale ». La ra pi di té et l’im pré pa ra tion avec les quelles
ces dis po si tions sont mises en œuvre, ai guillon nées par l’ini tia tive
d’un en sei gne ment bi lingue privé prise par une as so cia tion (A.B.C.M.
Zweis pra chig keit), vont ac cen tuer la dif fi cul té d’une for ma tion ‘ac cé‐ 
lé rée’ des maîtres, tant sur le plan psy cho lo gique et idéo lo gique que
sur le plan pra tique.

Cet état de fait mar gi na lise mé ca ni que ment l’al sa cien. En effet, aussi
bien les for ma teurs que les en sei gnants qui uti li saient ré gu liè re ment
un par ler dia lec tal avec les/des élèves de leurs classes vont être aussi
et lar ge ment sol li ci tés pour par ti ci per à cette in no va tion. Et de fait,
lors qu’il s’agit d’écrit à l’école élé men taire, seul l’al le mand est im pli ci‐ 
te ment ac cep té.

25

Il fau dra at tendre 1994 pour que la cir cu laire por tant sur « les ob jec‐ 
tifs pé da go giques de l’en sei gne ment bi lingue  » (20  dé cembre 1994)
pré cise que
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la prio ri té sera don née, dès l’ad mis sion des en fants à l’école ma ter ‐
nelle, et dans un souci d’ef fi ca ci té, au bi lin guisme dialecte- français,
par tout où la dia lec to pho nie est suf fi sam ment pré sente dans le mi ‐
lieu so cial et sco laire. En effet, la maî trise du dia lecte fa ci lite le pas ‐
sage à l’al le mand stan dard : ce pas sage se fera na tu rel le ment au mo ‐
ment de l’ap pren tis sage de la langue écrite, en fran çais et en al le ‐
mand, mais les sé quences dia lec tales, pré vues dès les cir cu laires rec ‐
to rales du 9 juin 1982 et de 1985, doivent être mises en œuvre et dé ‐
ve lop pées. En plus des ac ti vi tés de lan gage, le dia lecte sera ainsi uti ‐
li sé comme mé dium pour l’ac qui si tion des connais sances. (Gau de ‐
mar, 1996 : 68) 11

Glo ba le ment, l’al sa cien a bien sa place à l’école, mais seule ment pour
les en fants gran dis sant, au moins par tiel le ment, en dia lecte et comme
ac cé lé ra teur au pas sage en al le mand. À aucun mo ment, l’al sa cien
n’est pensé comme va rié té pou vant être uti li sée, à l’oral par exemple,
pour l’ac qui si tion des connais sances, du rant tout ou par tie de la
durée de la sco la ri té élé men taire.

27

Au total, si l’en trée du dia lecte à l’école est of fi ciel le ment en cou ra gée
à par tir de 1982, réa li sée avec bien des dif fi cul tés par tout où cela au‐ 
rait pu être le cas (gé né ra le ment dues aux en sei gnants et/ou à la hié‐ 
rar chie), avec une pré sence pos sible dans les sites bi lingues, le corps
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so cial ne de mande pas d’en sei gne ment du dia lecte à des néo- 
apprenants, tout en dé plo rant le «  recul  » de la pra tique et de la
connais sance des dia lectes.

Ce n’est que bien plus tard, suite aux As sises de la langue et de la
culture ré gio nales (2012-2014), qu’une Conven tion cadre por tant sur la
po li tique ré gio nale plu ri lingue, pé riode 2015-2030 est si gnée le 1  juin
2015 entre l’État et ses par te naires ins ti tu tion nels, la Ré gion et les
deux dé par te ments al sa ciens. Dans ce texte, la ques tion de la pré‐ 
sence éven tuelle de l’al sa cien dans le sys tème édu ca tif ainsi que celle
de la ma nière d’ar ti cu ler les deux va rié tés (al sa cien/al le mand) à
l’école est abor dée, même si elle semble mettre, glo ba le ment, l’en‐ 
semble des ac teurs po li tiques et cultu rels dans l’em bar ras, si l’on relit
at ten ti ve ment les « ob jec tifs » an non cés pour le do maine édu ca tif :
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En Al sace, il ne peut y avoir de dia lectes vi vants qui igno re raient to ‐
ta le ment le rôle de la langue al le mande, de même qu’il ne peut y
avoir de bi lin guisme du rable qui re fu se rait de re con naître l’im por ‐
tance d’une bonne pra tique dia lec tale. 
La langue ré gio nale en sei gnée à l’école sera la langue al le mande dans
sa forme stan dard. Les formes dia lec tales se ront pro po sées à la sen ‐
si bi li sa tion des élèves dès la ma ter nelle ou, au plus tard, dans le
cadre de séances d’en sei gne ment spé ci fiques. Ces formes d’ex pres ‐
sion dia lec tale se ront re liées à l’al le mand stan dard et au contexte
cultu rel, his to rique, géo gra phique, so cial et éco no mique qui font l’Al ‐
sace et le Rhin su pé rieur d’hier et d’au jourd’hui. (Conven tion cadre,
2015 : 3)

Et ef fec ti ve ment, dans la Conven tion opé ra tion nelle por tant sur la po‐ 
li tique ré gio nale plu ri lingue dans le sys tème édu ca tif en Al sace. Pé riode
2018-2022, si gnée le 5 dé cembre 2018 par l’en semble des par te naires,
le pa ra graphe 5, in ti tu lé «  In té gra tion des dia lectes pra ti qués en Al‐ 
sace  », si gnale cette fois la vo lon té im pli quant que les élèves non- 
dialectophones puissent aussi tirer pro fit de la pré sence dia lec tale à
l’école :
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Une ex po si tion orale aux dia lectes, no tam ment dans les classes ma ‐
ter nelles, est pra ti quée sur tout ou par tie de l’ho raire dédié à la
langue ré gio nale aussi bien dans le cur sus bi lingue que dans le cur ‐
sus ren for cé [= ha bi tuel, 3h] en fonc tion des res sources dis po nibles.
L’ob jec tif est d’in ci ter les col lec ti vi tés lo cales à conce voir des pro jets
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édu ca tifs de ter ri toire au tour des dia lectes en lien avec les ser vices
du rec to rat. (Conven tion opé ra tion nelle, 2018 : 10)

La ques tion de la mise en œuvre de cette conven tion ainsi que celle
de l’ab sence d’une men tion du lien entre par lers dia lec taux et al le‐ 
mand et de la ma nière dont il fau drait en tenir compte res tent en‐ 
tières.
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Un tour d’ho ri zon sur l’en sei gne ment ac tuel de l’al le mand et la
(non-)pré sence des par lers dia lec taux doit com plé ter cet état des
lieux pour mieux com prendre l’asy mé trie entre les fonc tion ne ments
sco laires et les de mandes mul tiples et par fois contra dic toires du
corps so cial.
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2. L’al le mand dans l’es pace sco ‐
laire pri maire (cur sus « ren for ‐
cé » et « bi lingue »)
De fait, l’al le mand est (presque) la seule langue en sei gnée à l’école
pri maire, no tam ment au titre de la langue vi vante étran gère, tout en
gar dant la qua li té de «  langue ré gio nale  ». Afin d’ob jec ti ver le fonc‐ 
tion ne ment de cet en sei gne ment au sein de la so cié té, l’oc to gone di‐ 
dac tique d’Al bert Raasch (2000 : 35) peut consti tuer un outil utile, que
l’en sei gne ment soit in clus dans l’em ploi du temps nor mal
(3 heures/se maine) ou qu’il s’agit s’agisse du cur sus dit « bi lingue » (à
« pa ri té ho raire » dans le pri maire, à fort vo lume ho raire d’al le mand
dans le se con daire).
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2.1. Un outil d’ana lyse, l’oc to gone di dac ‐
tique
L’oc to gone di dac tique de Raasch pos sède huit en trées qui peuvent –
et doivent – être com bi nées entres elles, sous forme de tri angle le
plus sou vent, comme une sorte de fo ca li sa tion. Il est pos sible, à par tir
de ce mo dèle des crip tif, d’éta blir un ré seau com plexe d’ana lyse en
com bi nant plu sieurs en trées. Pour Raasch, un dis po si tif sco laire ou
de for ma tion se ca rac té rise selon la co hé rence de chaque pôle et
dans les in ter re la tions mu tuelles qui sont en tre te nues entre ces
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Fi gure 1 : Oc to gone di dac tique de Raasch (2000 : 35) ancré dans la so cié té.

(1) en sei gnant, (2) mé thodes, (3) conte nu, (4) mé dias, (5) ob jec tifs, (6) éva lua tion, (7) ins ti tu- 
tion, (8) ap pre nant

pôles. Avec l’oc to gone di dac tique, on peut ob ser ver l’in ter dé pen‐ 
dance des va riables et faire des pré vi sions concer nant les in ter ac‐ 
tions de tous les fac teurs en trant en ligne de compte.

S’agis sant de l’ap pren tis sage d’une langue vi vante, le contexte dans
le quel se si tuent cet en sei gne ment et cet ap pren tis sage (cf. supra) a
une in fluence sur les élèves (8, les ap pre nants), leur mo ti va tion, leurs
pré oc cu pa tions, leurs connais sances, etc. Dans le cas des jeunes
élèves, il faut éga le ment tenir compte des pa rents ainsi que de leurs
re pré sen ta tions du contexte so cio lin guis tique par exemple. Cela est
re pré sen té dans le sché ma par l’en ca dré « so cié té » qui en toure l’oc‐ 
to gone en soi, mais qui est dé ci sif. Ce contexte a éga le ment une in‐ 
fluence sur les en sei gnants  (1), leurs com pé tences, leur for ma tion,
leurs in té rêts, leur rôle en classe, leur auto- image, etc. et l’ap proche
pé da go gique et di dac tique qu’ils re pré sentent (2). Ces in fluences ve‐ 
nant de l’ex té rieur concernent aussi les ob jec tifs de l’enseignement- 

35

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1327/img-1.png


Quelle « langue régionale » enseigne-t-on à l’école en Alsace, l’allemand et/ou l’alsacien ?

apprentissage concer né, l’ins ti tu tion sco laire, les conte nus, les mé‐ 
thodes d’éva lua tion  (6), etc. Ces in fluences sont d’ailleurs ré ci‐ 
proques : les ré sul tats de l’en sei gne ment ont un im pact sur la so cié té
dans la quelle il s’ins crit, sur la qua li té et l’im por tance de la langue
dans la ré gion, son poids et son sta tut. Le cadre ins ti tu tion nel (7) fixe
le nombre d’heures d’en sei gne ment et leur ré par ti tion heb do ma daire,
tan dis que les mé dias (4) re pré sentent les sup ports pé da go giques uti‐ 
li sés. Enfin, les conte nus des cours  (3) sont liés aux ob jec tifs d’ap‐ 
pren tis sage  (5), ob jec tifs dis ci pli naires, lin guis tiques et so ciaux et à
l’éva lua tion (6) des connais sances, des ap ti tudes et des com pé tences.

Nous li mi te rons l’ap pli ca tion de ce mo dèle des crip tif au pre mier
degré (pu blic et privé as so cia tif A.B.C.M. Zweis pra chig keit) tant pour
les dis po si tifs « ren for cé » à 3 heures et « bi lingue » à 12 heures d’al le‐ 
mand par se maine. Pour an crer la ré flexion dans le cadre des po li‐ 
tiques lin guis tiques pré sen tées, l’ac cent sera mis plus par ti cu liè re‐ 
ment sur un tri angle à l’in té rieur de l’oc to gone com po sé par les ob‐ 
jec tifs  (5), le cadre ins ti tu tion nel et or ga ni sa tion nel  (7) et le facteur- 
clé qui est l’en sei gnant (1), son re cru te ment et sa for ma tion.
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2.2. Conditions- cadre de l’en sei gne ment
de l’al le mand pour tous

Comme cela a été in di qué supra, l’aca dé mie de Stras bourg s’est dotée
d’une po li tique lin guis tique sou te nant for te ment l’en sei gne ment de
l’al le mand à tous les ni veaux sco laires (7) et contri bue au fi nan ce ment
de nom breuses ac tions, comme les échanges (de proxi mi té) avec l’Al‐ 
le magne ou les in ter ve nants en « langue ré gio nale ». Les ob jec tifs (5)
de cette im pli ca tion sont in di qués pour l’Aca dé mie de Stras bourg
dans la Convention- cadre et la Conven tion opé ra tion nelle. L’oc to gone
de Raasch, ap pli qué à cette si tua tion par ti cu lière, per met de s’in ter‐ 
ro ger sur l’exis tence de le viers d’ac tion plus ef fi caces en Al sace
qu’ailleurs.
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Pour le tri angle consti tué par les pôles «  contenu- institution-
objectifs » (3-7-5) : au ni veau des conte nus (3), les pro grammes na tio‐ 
naux ap pli qués dès sep tembre 2016 consacrent un cha pitre com plet
par cycle aux «  langues vi vantes étran gères ou ré gio nales  » qui s’ap‐ 
plique à par tir du CP. Il s’agit, de ma nière in di recte, d’un dis po si tif
d’en ri chis se ment de tous les élèves dans le sens de Wode (1995 : 50)
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car la langue 2 – l’al le mand – n’est pas na tu rel le ment pré sente dans la
po pu la tion. L’ins ti tu tion sco laire ré gio nale  (7), qui sou haite que l’al le‐ 
mand soit en sei gné, a par consé quent dé ci dé d’an ti ci per le début de
l’ap pren tis sage en ma ter nelle et d’aug men ter le vo lume ho raire sous
forme d’un en sei gne ment d’al le mand « ren for cé » à 3 heures par se‐ 
maine en Al sace, au lieu de 1,5 h dans le reste de la France 12. Ainsi le
but visé par l’aca dé mie de Stras bourg, fixé dans les ob jec tifs  (5) des
deux conven tions, va plus loin en fixant un ni veau A1 du CECRL à at‐ 
teindre en fin de CM2 dans les cinq ac ti vi tés lan ga gières dont deux
vi se raient même le ni veau A2. Au ni veau des mé dias  (4), les en sei‐ 
gnants ont gé né ra le ment re cours à des ma nuels d’al le mand langue
étran gère et à des res sources ti rées d’In ter net.

En re vanche, pour les sites bi lingues pa ri taires, il s’agit d’un dis po si tif
plus im por tant, qui pré sente des ana lo gies for melles avec celui d’un
main tien lin guis tique (cf. Beard smore 2000  : 82, évo quant par
exemple celui de la Bre tagne). Même si ce n’était pas du tout dans
l’es prit du rec teur Deyon, on pour rait consi dé rer, de fait, les dis po si‐ 
tions de 1982 comme un moyen de pré ser ver une langue uti li sée de‐ 
puis long temps sur le ter ri toire (l’al le mand à l’écrit, l’al sa cien à
l’oral ?), mais de ve nue mi no ri taire sur un ter ri toire donné par rap port
à une langue ma jo ri taire, le fran çais. Néan moins, le sta tut donné à
l’al le mand conti nue à res ter flou : à l’école pri maire, l’al le mand est en‐ 
sei gné comme langue ré gio nale, mais aussi comme langue étran gère ;
au col lège, il est consi dé ré comme langue du voi sin ou LV1, ou en core
comme langue A, B ou C au lycée (avec des cur sus de langue étran‐ 
gère condui sant à l’Abi bac ou à l’Azubi- Bacpro). La dif fé rence de sta‐ 
tut ins ti tu tion nel de la langue vi vante re flète la mul ti tude d’ob jec tifs
et de mo da li tés or ga ni sa tion nels, dif fi cile à dé cryp ter par le corps en‐ 
sei gnant et les pa rents.
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Comme en termes d’or ga ni sa tion (7) à l’école pri maire, l’en sei gne ment
de l’al le mand est prévu pour tous les élèves 13 dans l’aca dé mie de
Stras bourg, les en sei gnants en Al sace  (1) – nou veaux ou an ciens –
sont cen sés en sei gner l’al le mand dans leur classe (de puis 2001) alors
qu’ils n’ont pas été re cru tés avec cette com pé tence. Il y a donc un
hia tus dans la constel la tion du tri angle «  enseignant- objectifs-
institution » (1-5-7) en Al sace. En effet, au cune épreuve obli ga toire de
langue (al le mande) ne fi gure au concours de re cru te ment du pro fes‐ 
so rat des écoles (CRPE) 14, seule la dis po si tion na tio nale d’une épreuve
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fa cul ta tive «  per met tra aux can di dats ayant un ni veau B2 du cadre
eu ro péen com mun de ré fé rence pour les langues de mettre en avant
leur bonne maî trise de la langue 15  » en al le mand, an glais, ita lien ou
es pa gnol, mais le ni veau de langue en vi sa gé de B2 peut pa raître am bi‐ 
tieux.

La consé quence est le constat sui vant : il ar rive en core trop fré quem‐ 
ment que cer tains parmi les 230 (en vi ron) lau réats an nuels du
concours CRPE en Al sace  (1) dé couvrent tar di ve ment, en Mas ter  2,
qu’ils au ront à en sei gner l’al le mand dans leur propre classe, alors
qu’ailleurs, ils pour raient choi sir leur «  meilleure langue  vi vante  »,
sou vent l’an glais.
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De plus, l’ho raire en Al sace (7) est élar gi à 3 heures heb do ma daires et
l’ap pren tis sage com mence gé né ra le ment dès la moyenne sec tion de
l’école ma ter nelle alors qu’il n’est obli ga toire qu’à par tir du CP ailleurs
(cf. BO du 12/4/2007), ce qui im plique que tous les pro fes seurs des
écoles (1) sont concer nés, du cycle 1 au cycle 3. Cette po li tique vo lon‐ 
ta riste ré gio nale am bi tieuse crée donc d’im por tants pro blèmes de ré‐ 
sul tats, de cré di bi li té du sys tème, d’une part, de stress psy cho lo gique
et d’in sa tis fac tion pour les en sei gnants, d’autre part (cf. Geiger- Jaillet,
2013).
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2.3. L’al le mand en fi lière bi lingue

2.3.1. École pu blique

La réa li té est dif fé rente dans la fi lière bi lingue. L’aca dé mie de Stras‐ 
bourg a pu construire à par tir de 1991-1992 des « sites bi lingues pa ri‐ 
taires » (7) de la ma ter nelle au CM2, avec une offre pé da go gique spé‐ 
ci fique construite et choi sie par les pa rents pour leur en fant (cf.
Geiger- Jaillet, 2013). 24  % des écoles 16 du Bas- Rhin et 33,33  % de
celles du Haut- Rhin pro posent en 2018-2019 un cur sus d’en sei gne‐ 
ment bi lingue pa ri taire avec 50 % du temps d’en sei gne ment en al le‐ 
mand et 50 % en fran çais. En moyenne, ce sont donc de 17,67 % des
élèves de 3 à 11 ans en Al sace qui bé né fi cient d’un tel en sei gne ment.
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Les conte nus en sei gnés sont ceux issus des dif fé rents pro grammes
dis ci pli naires na tio naux  (3), com plé tés par les ob jec tifs des deux
Conven tions ré centes, et les éva lua tions (6) cor res pondent à ce qui se
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fait dans d’autres dis ci plines ou d’autres langues étran gères, par fois
com plé tées par des éva lua tions ré gio nales. Les en sei gnants  (1) en
charge de l’al le mand sont cette fois- ci re cru tés par un concours spé‐ 
ci fique « langues ré gio nales », et suivent un mas ter MEEF « par cours
en sei gne ment bi lingue français- allemand 17 ».

Un concours spé ci fique « langue ré gio nale » existe en France de puis
2002 et le nombre de postes en Al sace a tou jours été re la ti ve ment
élevé, pour ar ri ver à 50 à 60 postes an nuels de puis quelque temps. La
plu part des can di dats réus sissent ce concours as so ciant l’al le mand et
le fran çais. Or, l’at trac ti vi té en baisse du mé tier en gé né ral tout
comme l’in suf fi sance des com pé tences en al le mand de cer tains can‐ 
di dats font que, ré gu liè re ment, les postes ne sont pas tous pour vus.
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Les ma nuels uti li sés (3, 4) sont gé né ra le ment des ma nuels et des ou‐ 
tils éla bo rés pour l’al le mand langue se conde. Les en sei gnants ont re‐ 
cours à des sup ports al le mands de ma thé ma tiques (4) de l’école pri‐ 
maire par exemple, ou à des sup ports pro duits en lien avec le CRDP
(au jourd’hui Ca no pé), comme le re lève le dé pu té Bruno Stu der :
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Les en sei gnants en al le mand uti lisent à des de grés di vers des ma ‐
nuels en classe. 40,9 % d’entre eux uti lisent un ma nuel en ma thé ma ‐
tiques et 27,8 % pour les cours de langue. Pour les autres dis ci plines
en sei gnées en langue, l’uti li sa tion de ma nuels est moins fré quente.
Les ma nuels sont pour 56,3 % des ma nuels al le mands, 48,4 % des
tra duc tions et 47,7 % di rec te ment des ma nuels fran çais. Il est à noter
que 48,5 % des en sei gnants n’uti lisent aucun ma nuel, pas for cé ment
par choix. 89,2 % des en sei gnants d’al le mand es timent qu’ils n’ont pas
de ma nuels of fi ciels en nombre suf fi sant. (Stu der, 2018 : 106)

Son rap port re prend un constat fré quem ment évo qué : « 25 ans après
la créa tion de la fi lière, au cune pro gram ma tion édi to riale n’a été mise
en place et les rares pu bli ca tions en ga gées par l’aca dé mie pour la fi‐ 
lière bi lingue se font plu tôt de ma nière spon ta née et sont mal dif fu‐ 
sées 18 » (Stu der, 2018 : 107).
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Les en sei gnants (1) constatent – comme c’est le cas de puis les éva lua‐ 
tions des an nées 1990 – que les élèves (8) at teignent un bon ni veau en
com pré hen sion écrite et orale, mais pré sentent une pro duc tion
écrite et orale en al le mand un peu moins concluante, les in ter ac tions
en al le mand se fai sant es sen tiel le ment dans les classes bi lingues et
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non à l’ex té rieur de ce cadre. L’ac com pa gne ment n’est pas as su ré par
le corps so cial (cf. oc to gone) ou même par l’es pace sco laire res treint
dans les quels ce cur sus sco laire est im plan té.

2.3.2. École as so cia tive pri vée A.B.C.M. Zweis ‐
pra chig keit

L’as so cia tion A.B.C.M. Zweis pra chig keit a été créée en 1990 pour ré‐ 
pondre au sou hait de pa rents d’of frir à leurs en fants une édu ca tion
bi lingue, un an avant que l’édu ca tion na tio nale n’ouvre ses pre mières
classes. En 2019, l’as so cia tion compte 75  en sei gnants sur en vi ron
100 sa la riés pour gérer douze écoles as so cia tives en Al sace et en Mo‐ 
selle (en vi ron 60 classes) avec 1 150 en fants de 3 à 11 ans.
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En ce qui concerne le cadre pé da go gique et mé tho do lo gique (2, 7 de
l’oc to gone), cette as so cia tion opte dès le dé part pour l’en sei gne ment
im mer sif et donc une durée d’ex po si tion im por tante à l’al le mand  (2)
pour re pro duire un « bain de langue » se rap pro chant d’une ex po si‐ 
tion fa mi liale. Elle a des classes hors contrat et d’autres sous contrat
avec l’édu ca tion na tio nale. Pour ce qui est des classes sous contrat,
elles sont sou mises au ré gime de l’école pu blique avec l’or ga ni sa tion
en site pa ri taire (7), le vo lume ho raire par langue ré par ti sur les dis ci‐ 
plines et deux en sei gnants. L’en sei gnant (1) en charge de la langue al‐ 
le mande est ce pen dant tou jours un lo cu teur ger ma no phone de
« langue ma ter nelle », ce qui n’est pas le cas dans l’en sei gne ment pu‐ 
blic. Seuls les grands sites (Ha gue nau, In ger sheim, Mul house) sont
concer nés par les ac ti vi tés pé ri sco laires et extra- scolaires, gé rées par
des as so cia tions de pa rents d’élèves, comme des ac cueils de loi sirs,
un ac cueil du rant les va cances ou des ac ti vi tés en al le mand ou en
dia lecte le mer cre di après- midi.
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3. Si tua tion ac tuelle de l’al sa cien

3.1. Dans la so cié té
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3.1.1. Pra tiques et trans mis sions dé cla rées de
l’al sa cien

Glo ba le ment, en une quin zaine d’an nées, la pra tique dé cla rée des
par lers dia lec taux dans le corps so cial a di mi nué d’en vi ron 20 %. En
effet, à la fin des an nées 1990, 62 % des per sonnes in ter ro gées dé cla‐ 
raient en core « par ler cou ram ment » ou « par ler de temps en temps »
l’al sa cien (DNA/CSA Opi nion, 1998) tan dis qu’au début des an nées
2010, 43  % d’entre elles dé clarent «  bien sa voir par ler l’al sa cien  »
(EDins ti tut, 2012 : 10).
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Ce pen dant, le fait le plus im por tant ré side dans la ques tion de la
trans mis sion au sein du corps so cial. Le son dage de 1998 montre que
63 % des per sonnes âgées de 18 à 24 ans dé clarent ne pas par ler le
dia lecte et celles âgées de 25 à 34  ans dé clarent ne pas le par ler à
56 %. Il s’agit donc d’une très large ma jo ri té qui, mé ca ni que ment, ne
trans met tra pas de facto l’al sa cien. L’étude de 2012 tend à mon trer que
le taux des non dia lec to phones s’est ra pi de ment accru : les dia lec to‐ 
phones re pré sentent 3 % des 3-17 ans, 12 % des 18-29 ans et 24 % des
30-44 ans (EDins ti tut, 2012 : 10).
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3.1.2. Qui peut/doit trans mettre l’al sa cien ?

Comme si les en quê tés avaient in té rio ri sé l’idée que la trans mis sion
ne se fe rait plus par la fa mille au pre mier chef ni par le corps so cial
dans son en semble, comme cela avait été le cas jusque- là, 38 % es‐ 
timent que c’est par l’école (EDins ti tut, 2012  : 55) qu’un chan ge ment
peut s’opé rer et que le dia lecte de vrait avoir une place dans le mi lieu
sco laire. C’est donc bien les en fants et les jeunes qui sont visés, mais
l’es pace de trans mis sion change fon da men ta le ment : si plus d’un large
tiers des per sonnes ha bi tant l’Al sace es time que c’est à l’école qu’il re‐ 
vient de faire en sorte que l’al sa cien se per pé tue, cela si gni fie rait
qu’au moins im pli ci te ment, seul cet es pace se rait en me sure d’opé rer
ce que la so cié té elle- même ne sait ou ne veut plus faire. Dans un
pre mier temps, cela peut sem bler pa ra doxal au re gard de l’his toire
lin guis tique en Al sace, mais, dans un se cond temps, cela si gni fie que
c’est le seul es pace dont une grande par tie du corps so cial es time
qu’il est en me sure d’en ca drer un enseignement- apprentissage que la
so cié té a aban don né. Le dia lecte changerait- il pour au tant de fonc‐
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tion ? Cela ne semble pas sûr du tout. En effet, « le lien iden ti taire des
Al sa ciens avec le dia lecte est très fort puisque 90 % d’entre eux ver‐ 
raient en la dis pa ri tion du dia lecte une perte de l’iden ti té même de la
ré gion » (EDins ti tut, 2012 : 11).

Enfin, parmi les en quê tés non- dialectophones, 36 % dé clarent qu’ils
ai me raient l’ap prendre (EDins ti tut, 2012 : 36) et près d’un tiers d’entre
eux ver raient bien qu’ils puissent bé né fi cier d’un en sei gne ment dans
l’es pace sco laire.
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On constate éga le ment une de mande de la jeune gé né ra tion pour ap‐ 
prendre le dia lecte (à l’uni ver si té po pu laire, à l’uni ver si té ou dans des
as so cia tions, cf. Huck et Erhart 2020), d’une part, et une sorte d’usage
in ter mit tent, dans des SMS avec un cla vier pré dic tif en al sa cien, ou
dans des ré seaux so ciaux, avec des gra phies ap proxi ma tives ou in‐ 
ven tées (Erhart, 2018), d’autre part.
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Pen dant la pé riode même où la connais sance et la pra tique des gé né‐ 
ra tions de moins de 40 ans étaient en train de dé croître de ma nière
ac cé lé rée, la de mande pour l’enseignement- apprentissage de l’al sa‐ 
cien de même que l’in té rêt et la cu rio si té pour l’al sa cien, du moins
pour les jeunes adultes, se sont ac crus, pour des rai sons pou vant en
être mul tiples.
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Pre nant acte de la trans mis sion de l’al sa cien de plus en plus ré duite
dans le cercle fa mi lial, le Pré sident de la Ré gion Al sace d’alors dé clare,
en 2014, que « le temps [est] venu de prendre le re lais. Ce qui au tre‐ 
fois res sort[iss]ait de l’in ti mi té fa mi liale doit être pris en charge par
les pou voirs pu blics. […] Nous avons à as su mer un rôle qui était au‐ 
tre fois dé vo lu aux pa rents.  » (As sises  2015, II, 330). Il pour suit son
pro pos en évo quant ex pli ci te ment le sys tème édu ca tif, mais ne dit
rien sur le fait que l’al sa cien y est le grand ab sent, et qu’il se rait né‐ 
ces saire de jeter des ponts avec l’al le mand qui est en sei gné à tous les
ni veaux de l’école pri maire.
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3.2. Dans l’es pace sco laire

3.2.1. L’al sa cien à l’école pu blique

Selon les in di ca tions du Rec to rat de l’aca dé mie de Stras bourg, l’al sa‐ 
cien n’est pas réel le ment pré sent dans l’es pace sco laire ou, du moins,
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uni que ment à la marge  : «  Réa li tés éco no miques et cultu relles se
conjuguent pour don ner la prio ri té à l’ap pren tis sage de l’al le mand dès
la ma ter nelle 19  ». Ces élé ments sont com plé tés par ces pré ci sions  :
« C’est bien l’al le mand stan dard, le Ho ch deutsch, qui est en sei gné dans
nos écoles, même si des ac ti vi tés dia lec tales ne sont pas ex clues, sous
forme de comp tines ou chan sons en al sa cien, no tam ment à l’école
ma ter nelle 20  ». Par tant, il n’est pas prévu d’enseignement- 
apprentissage de l’al sa cien pour des néo- apprenants, ni un en sei gne‐ 
ment contras tif al le mand/dia lecte.

L’ap pli ca tion de l’oc to gone de Raasch à l’en sei gne ment de l’al sa cien
ré vèle les élé ments sui vants  : l’uti li sa tion du dia lecte  (2) est certes
« au to ri sée » à l’école pri maire de puis la cir cu laire rec to rale de juin
1982, mais son usage en soi, la fré quence éven tuelle, ni la forme et les
ob jec tifs de son usage ne semblent être connus, ou la pos si bi li té de
trans mettre des sa voirs en al sa cien en vi sa gée. Un aper çu des mé dias
pro duits (4) ré cem ment confirme ce constat. Sur le por tail « Lehre »
de l’OLCA 21, on trouve quelques jeux de doigts, chan sons, comp tines
et des ca hiers de va cances en al sa cien à té lé char ger. En fait, il s’agit
plu tôt d’ou tils lu diques et non pas d’ac ti vi tés sco laires à faire avec des
élèves. Le reste de la pro duc tion se concentre sur des chan sons.
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D’autres pro po si tions di dac tiques  (6) se raient pour tant pos sibles en
in tro dui sant les dia lectes par un bain lin guis tique plus re cher ché, au
moyen d’ac ti vi tés ma nuelles ou spor tives ou en dis pen sant un en sei‐ 
gne ment de sciences en al sa cien à côté de celui en al le mand. Cela
consti tue rait sans doute une étape pour faire de l’al sa cien un objet
d’en sei gne ment (2), mais pas une langue usuelle à l’école.
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Au total, la lec ture, en creux, de l’en semble semble confir mer que la
va rié té orale dia lec tale, en core par lée en Al sace, est lar ge ment ab‐ 
sente de l’es pace sco laire et des pu bli ca tions du CRDP/Ca no pé 22, sa
pré sence n’étant même pas en vi sa gée, sans que l’on en connaisse la
rai son, alors que tout pro fes seur des écoles (1) de vrait pou voir pro po‐ 
ser de l’al sa cien dans sa classe, en ex ten sif ou in ten sif (bi lingue), selon
les textes des deux Conven tions (7). Stric to sensu, au- delà du fait que
les cir cu laires fon da trices na tio nales et aca dé miques (à par tir de
1982) lais saient cette pos si bi li té (cf. supra), le sys tème sco laire ne
semble pas réel le ment avoir re pen sé ses conte nus d’en sei gne ment (3)
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en fonc tion des Conven tions qu’il a si gnées, en par ti cu lier celle du
5 dé cembre 2018 (cf. supra).

Dans les faits, ce sont des en sei gnants vo lon taires (1), es sen tiel le ment
dans le pre mier degré, qui vont (ou non) uti li ser un par ler dia lec tal
avec des en fants le com pre nant et/ou le par lant en core pour ac ti ver
et di ver si fier leur com pé tence dia lec tale ou pour contras ter le dia‐ 
lecte avec l’al le mand. Leur nombre, pro ba ble ment mo deste, n’est pas
connu. Les en sei gnants qui fe raient du dia lecte al sa cien un objet
d’enseignement- apprentissage ou qui «  ex po se raient  » leurs élèves
aux dia lectes no tam ment à l’école ma ter nelle (dis po si tion pré vue par
la Conven tion du 5.12.2018), s’ils existent, doivent être très peu nom‐ 
breux.
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À l’école ma ter nelle, d’autres per son nels pour raient sans doute
contri buer à la pré sence de l’al sa cien à l’école, es sen tiel le ment les
agents ter ri to riaux spé cia li sés d’école ma ter nelle (ATSEM), dont une
par tie semble être plus fré quem ment dia lec to phone que les en sei‐ 
gnants. De par leurs tâches au quo ti dien, même si elles ne sont pas
en sei gnantes, elles sont très fré quem ment en si tua tion d’in ter ac tion
avec les en fants (et avec leurs pairs adultes) et pour raient jouer un
rôle ma jeur dans la pré sence dia lec tale à l’école 23.
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3.2.2. Si tua tion de l’al sa cien dans le ré seau
A.B.C.M. Zweis pra chig keit

Si dans l’en sei gne ment pu blic, l’al sa cien n’est pas en vi sa gé comme
langue de trans mis sion par la quelle pour raient pas ser des en sei gne‐ 
ments dis ci pli naires, ce n’est pas le cas chez A.B.C.M.- 
Zweisprachigkeit. En 2004, l’as so cia tion a in tro duit les dia lectes au
sein de ses écoles avec l’ob jec tif de leur don ner un sta tut – au même
titre que le fran çais et l’al le mand stan dard (Geiger- Jaillet/Rudio,
2017), ce qui est une nou veau té dans le pay sage sco laire. La di rec trice
péda go gique du réseau d’A.B.C.M Zweis pra chig keit, Sa bine Rudio, rap‐ 
pelle que, selon Jean Petit,
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l’ex po si tion à une langue doit être d’au moins deux heures par jour,
soit 730h par an pour être vé ri ta ble ment ef fi cace et pour faire un lo ‐
cu teur. Or, dans les sites A.B.C.M. Zweis pra chig keit, en ma ter nelle, on
peut comp ter 540h an nuelles d’ex po si tion et en élé men taire 432h
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an nuelles. Le sys tème ac tuel est donc in suf fi sant pour que des
élèves, mo no lingues pour la plu part en fran çais à leur ar ri vée en ma ‐
ter nelle, at teignent vé ri ta ble ment des com pé tences de lo cu teurs na ‐
tifs en langue ré gio nale en fin de CM2. (Rudio, 2014 : 9)

Il existe ainsi une ques tion d’ex po si tion ho raire heb do ma daire qui
consti tue une sorte de condi tion né ces saire mais non suf fi sante à un
en sei gne ment ef fi cace. Ce constat a conduit l’as so cia tion à mettre en
place une im mer sion dite com pen sa toire, qui per met de com pen ser
le « déséqui libre d’ex po si tion à la langue régio nale », de ren for cer la
place de l’al le mand dans l’en sei gne ment et a for tio ri de com pen ser
aussi l’om niprésence du français en de hors du cadre sco laire. Ce pro‐ 
jet concerne sur tout les classes hors contrat de l’as so cia tion dans le‐ 
quel l’équi libre pa ri taire (français- allemand) des écoles pu bliques est
to ta le ment mo di fié. Par ailleurs, le pro jet édu ca tif d’A.B.C.M Zweis‐ 
pra chig keit a été revu. Il com prend dé sor mais au mi ni mum plu sieurs
demi- journées en dia lecte par se maine en ma ter nelle, et au maxi mum
50 % en dia lecte et 50 % en al le mand 24, sans en sei gne ment en fran‐ 
çais du rant le cycle 1 25. Le dia lecte ap pe lé « langue ré gio nale » chez
A.B.C.M. Zweis pra chig keit, plu tôt que d’être (seule ment) objet d’en sei‐ 
gne ment est vec teur de com mu ni ca tion dans le cadre sco laire et pé‐ 
ri sco laire. Pour mener à bien cette trans for ma tion, une re for mu la tion
des pro grammes (7) pour les classes ma ter nelles a donc dû être en vi‐ 
sagée en amont afin de ga ran tir l’uti li sa tion du dia lecte à l’oral. Des
dis ci plines  (3) telles que le sport, la mo tri cité, les arts plas tiques, la
géométrie ou la décou verte du monde sont dé sor mais en sei gnées en
dia lecte, tan dis que la décou verte des al bums, de l’écrit et des
nombres se fait prin ci pa le ment en al le mand. De puis la rentrée 2018-
2019, on peut donc par ler d’une im mer sion to tale précoce en al le‐ 
mand ET en al sa cien dans les écoles pi lotes  (7), le dis po si tif étant
amené à s’étendre aux douze sites de l’as so cia tion.
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Pour cette as so cia tion, la proxi mi té lin guis tique entre l’al le mand
stan dard et les dia lectes alé ma niques et fran ciques (Huck, Lau gel,
Lau gner, 1999) doit faire par tie de l’en sei gne ment au sein des écoles
dé ve lop pant une pé da go gie pour l’ac qui si tion na tu relle de la « langue
ré gio nale » en Al sace et en Mo selle. En effet, là où le dia lecte a trou vé
sa place à l’école (cf. Huck, 2006b ; 2016), les en fants (8) dé ve loppent
une ca pa ci té d’écoute ac crue et dé ve loppent en core da van tage leur
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empan pho na toire qui leur per met tra d’ac cé der plus ai sé ment au plu‐ 
ri lin guisme né ces saire dans la vie éco no mique.

Sur la base de huit en tre tiens avec chaque aide ma ter nelle vo lon taire
sur le site as so cia tif de Ha gue nau, Hin te noch (2014) sou ligne leur rôle
im por tant dans la trans mis sion du dia lecte, car celles- ci uti lisent pré‐ 
ci sé ment le dia lecte de ma nière « na tu relle » et qu’elles le pra tiquent
au lieu de l’en sei gner. C’est grâce aux aides ma ter nelles dia lec to‐ 
phones que les en fants vont de ve nir éga le ment les té moins de dia‐ 
logues entre adultes en al sa cien.
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Après une bonne di zaine d’an nées de pré sence, « le dia lecte est uti lisé
comme outil de tra vail dans les écoles A.B.C.M. Zweis pra chig keit,
beau coup plus que dans les sites bi lingues pa ri taires de l’en sei gne‐
ment pu blic » (Geiger- Jaillet et Rudio, 2016  : 334). C’est dû en par tie
au fait que les classes hors contrat, gé né ra le ment en ma ter nelle, dé‐ 
passent le vo lume ho raire at tri bué à l’al le mand (7) et que c’est sur le
vo lume d’en sei gne ment en fran çais que sont pré le vées deux demi- 
journées en al sa cien qui, par tant, ren forcent le bain lin guis tique ger‐ 
ma no phone. En effet, l’en sei gnant de fran çais  (1) est re cru té parce
qu’il dis pose d’un bi lin guisme français- dialecte. De la même ma nière,
les aides ma ter nelles sont éga le ment re cru tées pour leur bi lin guisme
français- dialecte.
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Le choix de cette as so cia tion de vou loir « main te nir le dia lecte dans
ses écoles tient au fait qu’elle sou haite don ner un an crage cultu rel
fort et ré- initier le par ler dia lec tal » (Geiger- Jaillet/Rudio, 2016 : 333),
en in ci tant d’ailleurs tout le per son nel en sei gnant à par ler le dia lecte
avec les en fants lors des ré créa tions.
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Il sem ble rait certes que l’usage de l’al sa cien comme langue d’en sei‐ 
gne ment de mande en core une dé cons truc tion des re pré sen ta tions
du per son nel chez A.B.C.M. Zweis pra chig keit, un ac com pa gne ment et
une écoute des per son nels sur les chan ge ments en cours, mais il est
tou te fois à pré sent ins tal lé comme langue vé hi cu laire au moins dans
les sites pi lotes. La for ma tion in terne chez A.B.C.M. Zweis pra chig keit
montre d’ailleurs que, de puis 2019, l’al sa cien est en train de de ve nir la
langue com mune – au- delà de toutes les consi dé ra tions sta tu taires
des per son nels au sein des écoles, et après un laps de temps re la ti ve‐ 
ment court d’en vi ron deux ans seule ment. On constate ici l’im por ‐
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tance de l’as pect sys té mique d’un dis po si tif sco laire en ga geant de
mul tiples ac teurs en in ter re la tion au sein d’une « so cié té ».

Élé ments conclu sifs
La longue his toire de l’en sei gne ment de l’al le mand (par tiel le ment en
al le mand), sou vent conflic tuelle au XX  siècle, s’en tre lace étroi te ment
avec des chan ge ments so cio lin guis tiques im por tants dans le der nier
quart du siècle, no tam ment dans la fré quence de la connais sance et
de l’usage des par lers dia lec taux de sorte que les choix tra di tion nels
de l’école, es pace de la langue stan dard, sont/pour raient être mis en
cause ou com plé tés par une forme d’en sei gne ment de l’al sa cien. En
effet, en re pre nant les élé ments des deux textes des Conven tions si‐ 
gnées en 2015 et 2018, qui n’abordent pas les ques tions exac te ment
de la même façon, on ne peut que consta ter que les col lec ti vi tés
semblent pous ser l’Édu ca tion na tio nale à in clure de ma nière sys té‐ 
ma tique et ré gu lière une « ex po si tion orale aux dia lectes » (2018) dans
les classes ma ter nelles et/ou une sen si bi li sa tion aussi bien en ma ter‐ 
nelle qu’à l’école élé men taire, où les par lers dia lec taux pour raient
faire l’objet « de séances d’en sei gne ment spé ci fiques » (2015). Cet en‐ 
semble se rait une pre mière ré ponse au constat, puis au sou hait de
l’an cien pré sident de la Ré gion Al sace, lors qu’il es ti mait que c’était au
sys tème sco laire de prendre le re lais de la cel lule fa mi liale dé faillante
dans le rôle de la trans mis sion de l’al sa cien.
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Dans le même temps, cette mis sion est éga le ment confiée aux col lec‐ 
ti vi tés lo cales qui sont in ci tées à « conce voir des pro jets édu ca tifs de
ter ri toire au tour des dia lectes » (Conven tion 2018 : 10) en lien avec le
sys tème édu ca tif. En quelque sorte, les col lec ti vi tés, dont les re pré‐ 
sen tants sont des élus du corps so cial, contri buent éga le ment à la
trans mis sion de l’al sa cien, sous des formes à dé fi nir, mais en co hé‐ 
rence avec l’école.
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S’il n’est rien dit sur le pon tage lin guis tique contras tif que l’on pour‐ 
rait ima gi ner pé da go gi que ment, le fait de rendre in sé pa rables, dans
les lo giques édu ca tives, l’al sa cien (sans ja mais le nom mer ainsi) et l’al‐ 
le mand tend à pous ser les en sei gnants à œu vrer, d’une ma nière ou
d’une autre, en fa veur de l’al sa cien, tout en créant ou en main te nant,
selon les élèves, un lien étroit avec l’autre variété- cible, l’al le mand,
qui reste langue d’ac qui si tion et d’en sei gne ment, selon les par cours.
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En clair, il est de man dé à l’école de faire ap prendre, sous des formes
plus ou moins lé gères, plus ou moins ap pro fon dies, l’al sa cien, tout en
gar dant éga le ment sa mis sion de com men cer à faire ac qué rir l’al le‐ 
mand. Cette com plé men ta ri té sug gé rée par les textes si gnés, voire
cette in dis so cia bi li té re ven di quée, qui consti tuent à la fois une ré‐ 
ponse à la de mande so cié tale dans la me sure où l’école se sub sti tue à
la fa mille pour la trans mis sion dia lec tale, d’une part, et une ré ponse
plus sco laire ou tra di tion nelle dans l’enseignement- apprentissage de
l’al le mand, d’autre part, sont réel le ment neuves, sous cet angle du
moins.
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La ques tion que posent les mis sions ainsi as si gnées à l’école ré side,
dans un pre mier temps, dans le fait de sa voir com ment, em pi ri que‐ 
ment, elle peut les réa li ser dans les vo lumes ho raires en vi gueur.
L’une des ma nières les plus proches de la mis sion dé fi nie et des plus
co hé rentes dans les ob jec tifs fixés pour rait être un vo lume im mer sif
com plet ou très im por tant pour que suc ces si ve ment, l’al sa cien et l’al‐ 
le mand, puis conco mi tam ment les deux va rié tés puissent trou ver
leurs fonc tions à l’école, la place et la part du fran çais pou vant être
mo di fiable selon les pro gres sions et les be soins des élèves. Cela si gni‐ 
fie rait éga le ment que, ten dan ciel le ment, les ho raires soient glo ba le‐ 
ment re pen sés.
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Mais au- delà de cette pre mière lo gique, cela si gni fie rait que le sys‐ 
tème édu ca tif for me rait en son sein ou re cru te rait par les concours
ha bi tuels suf fi sam ment d’en sei gnants com pé tents en dia lecte et/ou
en al le mand. Pour ce faire, il se rait sans doute né ces saire de sou te nir
vi gou reu se ment en amont la for ma tion lin guis tique des étu diants
sou hai tant de ve nir en sei gnants, voire de pro cé der à des pré- 
recrutements re la ti ve ment pré coces sur une durée assez longue,
parmi bien d’autres né ces si tés. La ré cente Conven tion plu ri par tite sur
la for ma tion à l’enseignement- apprentissage de l’al le mand/al sa cien et
en al le mand/al sa cien entre l’Uni ver si té de Stras bourg et les ins ti tu‐ 
tions si gna taires des Conven tions dé fi nis sant la po li tique ré gio nale
plu ri lingue au sein du sys tème édu ca tif en Al sace si gnée en no‐ 
vembre 2020 va dans cette di rec tion.
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Comme il y a une dif fé rence de na ture et d’ex ten sion entre le dis po si‐ 
tif d’en sei gne ment as so cia tif et celui de l’en sei gne ment pu blic, tous
les élé ments du pro jet des classes A.B.C.M. Zweis pra chig keit ne se ‐
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NOTES
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Laurent Del cas so mène une po li tique lin guis tique dans l’aca dé mie, qui im‐ 
pose le fran çais comme langue d’en sei gne ment, l’al le mand ne res tant qu’une
dis ci pline mi neure (Lévy, 1929 II : 258 et pas sim).
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dis sua sives ainsi que sur les textes mi nis té riels ou rec to raux pu bliés entre
1952 et 1985, cf. Huck, 2006a.

4  Cf. l’en quête qu’a fait mener le dio cèse de Stras bourg sur la com pé tence
des élèves des deux der nières an nées à l’école pri maire : En quête au près du
cler gé sur le pro blème du bi lin guisme en Al sace, [s.l.] 1959, 15 pages ro néo tées
agra fées (cf. Huck, 2006a ; 2015 : 263-265).

5  En core en 1971, le rec teur Guyard af firme qu’«  il n’a ja mais été ques tion
d’in ter dire le dia lecte dans les écoles  » (Les Der nières Nou velles d’Al sace,
16.10.1971), ce à quoi le res pon sable syn di cal René Bauer lé ré pond qu’il s’agit
d’une «  si nistre co mé die  » (En Route – Bul le tin dé par te men tal du SGEN- 
CFDT n° 128, oc tobre 1971, p. 2).

6  Équipes Dé par te men tales de Re cherche et d’Ani ma tion Pé da go gique, dé‐ 
pen dant des Ins pec teurs d’Aca dé mie (= DASEN) et di ri gées par un ou des
IEN. L’une des com mis sions, dans cha cun des deux dé par te ments al sa ciens,
s’oc cu pait plus par ti cu liè re ment de l’en sei gne ment de l’al le mand et des en‐ 
sei gne ments de « langue et culture ré gio nales » à l’école pri maire en gé né‐ 
ral.

7  Ar chives pri vées.

8  Ar chives de l’EDRAP du Bas- Rhin.

9  Le rap port sur le dia lecte à l’école ma ter nelle (1990) n’a pas été pu blié
(Huck, 2003), celui sur l’éva lua tion de l’al le mand au cycle 3 [ici : CE2, CM1/2]
a été pu blié en 1992, mais a été consi dé ré comme « confi den tiel » et n’a pas
été dif fu sé.

10  La dis po si tion était déjà in cluse dans la cir cu laire mi nis té rielle n° 82-261
du 21 juin 1982 : « Se ront étu diées les condi tions dans les quelles pour raient
être créées des classes ex pé ri men tales bi lingues te nant compte des ex pé‐ 
riences déjà en ga gées dans cer taines ré gions et fai sant appel aux com pé‐ 
tences qu’elles ont ainsi ré vé lées. » Elle est ré ité rée dans la cir cu laire mi nis‐ 
té rielle n° 83-547 du 30 dé cembre 1983 : « […] [il] existe un sou hait de voir
l’en fant ap pré hen der le fait cultu rel ré gio nal au tra vers une pra tique plus
sys té ma ti sée de la langue. […] Les classes bi lingues, ex pé ri men tales, sont
une autre ré ponse à cette de mande. » (Cir cu laires mi nis té rielles dites « cir‐ 
cu laires Sa va ry », du nom du mi nistre qui les a si gnées.) C’est l’op po si tion à
cette pos si bi li té du rec teur en poste, Pierre Deyon, confir mée de ma nière
plus nuan cée dans ses Sou ve nirs d’un rec teur (Deyon, 1994  : 75-76), qui est
« res pon sable du re tard pris dans la concep tion et dans l’or ga ni sa tion d’un
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en sei gne ment bi lingue, dans le re cru te ment et la for ma tion des maitres  »
(Mor gen, 2014 : 185).

11  Ce rôle du dia lecte qui «  fa ci lite et fa vo rise » l’ac qui si tion de l’al le mand
stan dard est éga le ment re te nu dans le pré am bule du Pro gramme des
langues étran gères et ré gio nales au cycle des ap pro fon dis se ments de l’école
pri maire. IV. Langue ré gio nale d’Al sace et des pays mo sel lans, in Bul le tin Of fi‐ 
ciel Hors- série n°2 du 19  juin 2003, p.  64-73. Il sera évo qué dif fé rem ment
dans les Pro grammes de langues ré gio nales pour l’école pri maire de 2007, cf.
infra.

12  Ho raire na tio nal : 1h30/se maine du CP au CM2 (BO du 12/4/2007) et Loi
n°2013-595 du 8  juillet 2013 d’orien ta tion et de pro gram ma tion pour la re‐ 
fon da tion de la Ré pu blique (J.O. n° 0157 du 9  juillet 2013, p.  11379)  : « Tout
élève bé né fi cie, dès le début de sa sco la ri té obli ga toire, de l’en sei gne ment
d’une langue vi vante étran gère. »

13  « 98 % des élèves de l’école pri maire bé né fi cie d’un en sei gne ment d’al le‐ 
mand », dont « 82,5 % en “al le mand ren for cé” 3h/se maine » selon le site du
rec to rat <https://www.ac- strasbourg.fr/de le co leau su per ieur/cursus- biling
ue-allemand/#c38742>.

14  Suite à la re mise du rap port « Pro po si tions pour une meilleure maî trise
des langues vi vantes étran gères » en sep tembre 2018 par Alex Tay lor, jour‐ 
na liste, et Chan tal Manes- Bonnisseau, ins pec trice gé né rale de l’édu ca tion
na tio nale, une épreuve de LVE est pro posée de puis la ses sion 2020 du CRPE,
à choi sir parmi les do maines de la pre mière épreuve orale. L’al le mand est
une des quatre langues au to ri sées. Cf. Ar rê té du 8 avril 2019 mo di fiant l’ar‐ 
rê té du 19 avril 2013 fixant les mo da li tés d’or ga ni sa tion du concours ex terne
[…] de re cru te ment de pro fes seurs des écoles, in Jour nal of fi ciel n°  101 du
02 mai 2019, p. 23 <https://www.le gi france.gouv.fr/jorf/id/JORF TEXT0000
38431467/>  ; le dé tail des épreuves, cf. note 15. (En rai son de la pan dé mie
Covid, cette épreuve a ce pen dant été an nu lée pour le concours de la ses‐ 
sion 2020.)

15  Texte de ca drage re pro duit dans <https://www.de ve ni ren sei gnant.gouv.f
r/cid141653/epreuve- langue-crpe.html#Des crip tif_de_la_pre miere_epre
uve_orale>.

16  D’après les do cu ments de l’Académie de Stras bourg four nis au Conseil
académique des langues régio nales et par  : <https://www.ac- strasbourg.f
r/de le co leau su per ieur/cursus- bilingue-allemand>.

https://www.ac-strasbourg.fr/cursus-bilingue-allemand-121571
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000038431467/
https://web.archive.org/web/20191130230418/http://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid141653/epreuve-langue-crpe.html
https://www.ac-strasbourg.fr/delecoleausuperieur/cursus-bilingue-allemand
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17  <https://inspe.unis tra.fr/for ma tion/mas ters/master- meef-1er- degre/e
nseignement- bilingue-francais-allemand/>.

18  Les Conseillers pé da go giques en LV tentent de trou ver des so lu tions,
dis po nibles sur leurs sites  : <http://www.dsdenlv68.site.ac- strasbourg.fr/2
020/03/17/sites- pour-travailler-la-langue-vivante-par-la-voie-
renforcee/> et <http://cpd67.site.ac- strasbourg.fr/al le mand/?page_id=220
1>, mais cela sup pose que l’on ait connais sance de l’exis tence de ces sites.

19  <https://www.ac- strasbourg.fr/de le co leau su per ieur/cursus- bilingue-all
emand/>, en cart d’ou ver ture (site consul té le 16 juillet 2020, mise à jour in‐ 
di quée : 30 juin 2020)

20  <https://www.ac- strasbourg.fr/de le co leau su per ieur/faq- enseignement
-de-lallemand-dans-lacademie-de-strasbourg/>. D’ailleurs, de ma nière si‐ 
gni fi ca tive, la page du site de l’Aca dé mie de Stras bourg trai tant de l’al le mand
et des sites bi lingues s’ouvre sur les dra peaux na tio naux de la France et de
l’Al le magne, ce qui est déjà sur pre nant en soi, … et n’évoque en rien l’al sa‐ 
cien, cf. <https://www.ac- strasbourg.fr/de le co leau su per ieur/cursus- biling
ue-allemand>.

21  <http://www.lehre.ol cal sace.org/gsw- fr/>.

22  Toutes les pu bli ca tions plus an ciennes en al sa cien sont épui sées ou ne
sont plus dis po nibles.

23  Sur 63 % d’ATSEM dia lec to phones dans les classes lors des stages d’ob‐ 
ser va tion de 2005/06 des fu turs pro fes seurs des écoles à l’IUFM, seules 11 %
uti li saient cette va riante orale avec les en fants (Geiger- Jaillet, 2006 se ré fé‐ 
rant à une grande en quête de 1999).

24  Dans trois ma ter nelles pi lotes Ha gue nau, In ger sheim et Mul house en
2018, re jointes entre temps par Mues pach, Lut ter bach et Gers theim, soit
dans 6 sites sur 12.

25  Il s’agit d’une me sure dé ro ga toire ac cor dée par le Rec to rat de l’aca dé mie
de Stras bourg en 2018.

26  C’est bien dans ce sens que vont des for mu la tions comme: « [Die Leh rer]
müssen Mut ters pra chler oder mut ters prach nahe Spre cher in der je wei li gen
Sprache sein, die sie als Un ter richtss prache be nut zen.  » ou «  Eins tel lung
von Mut ters pra chlern (Na tive Spea ker) » <http://www.abcmz wei.eu/die- pa
dagogik-zur-zweisprachigkeit-in-den-abcm-schulen/#Eins tel lung_von_
Mut ters pra chlern_Na tive_Spea ker>.

https://inspe.unistra.fr/formation/masters/master-meef-1er-degre/enseignement-bilingue-francais-allemand/
http://www.dsdenlv68.site.ac-strasbourg.fr/2020/03/17/sites-pour-travailler-la-langue-vivante-par-la-voie-renforcee/
http://cpd67.site.ac-strasbourg.fr/allemand/?page_id=2201
https://web.archive.org/web/20201127003240/https://www.ac-strasbourg.fr/delecoleausuperieur/cursus-bilingue-allemand/
https://www.ac-strasbourg.fr/faq-enseignement-de-l-allemand-dans-l-academie-de-strasbourg-121718
https://web.archive.org/web/20201127003240/https://www.ac-strasbourg.fr/delecoleausuperieur/cursus-bilingue-allemand/
http://www.lehre.olcalsace.org/gsw-fr/
http://www.abcmzwei.eu/die-padagogik-zur-zweisprachigkeit-in-den-abcm-schulen/#Einstellung_von_Muttersprachlern_Native_Speaker


Quelle « langue régionale » enseigne-t-on à l’école en Alsace, l’allemand et/ou l’alsacien ?

RÉSUMÉS

Français
Les langues sont consti tu tives des es paces socio- historiques et des lo cu‐ 
teurs et/ou scrip teurs qui y vivent ou y ont vécu. Dans ce sens, la ques tion
de l’en sei gne ment de l’al le mand et en al le mand ou celle de l’en sei gne ment
de et en al sa cien dans les deux dé par te ments al sa ciens font né ces sai re ment
par tie in té grante de l’his toire so cio po li tique, mais aussi idéo lo gique, re pré‐ 
sen ta tion nelle et sub jec tive de toutes celles et de tous ceux qui ont fa çon né
la so cié té en Al sace. La ques tion de la place de l’al le mand et/ou de l’al sa cien
dans l’es pace sco laire, no tam ment dans les classes de l’école pri maire, sera
d’abord évo quée dans son contexte dia chro nique, qui mène à la mar gi na li‐ 
sa tion pro gram mée de l’al sa cien dans le mi lieu sco laire. Il s’agira en suite
d’exa mi ner leur si tua tion dans une pé riode plus ré cente (2010-2020). Les
der nières dé cen nies se ca rac té risent non seule ment par des chan ge ments
so cio lin guis tiques pro fonds dans la so cié té, mais éga le ment, ces der nières
an nées, par une vo lon té confé rant une cer taine com plé men ta ri té de l’al le‐ 
mand stan dard et des dia lectes al sa ciens, af fir mée par dif fé rents ac teurs
(ins ti tu tion nels ou non) du monde édu ca tif au sens large, me nant de fait à
d’éven tuelles nou velles fonc tion na li tés d’usage pour ces deux formes lin‐ 
guis tiques.

English
Lan guages are con stitutive of socio- historical spaces and they con sti tute
the speak ers and/or writers liv ing or hav ing lived in theses spaces. In so
doing, the issue of Ger man lan guage teach ing and teach ing in Ger man or
teach ing Alsa tian and in Alsa tian in the two Alsa tian de part ments is ne ces‐ 
sar ily an in teg ral part of this socio- political, but also ideo lo gical, rep res ent‐ 
a tional and sub ject ive his tory of those who have shaped the so ci ety in
Alsace. At first, the ques tion con cern ing the place of the Ger man and/or
Alsa tian lan guages in school and es pe cially in primary school classes will be
dis cussed in its his tor ical con text that has led to the planned mar gin al iz a‐ 
tion of Alsa tian in the school en vir on ment. Secondly, the art icle will ex am‐ 
ine their more re cent situ ation (2010-2020). The last dec ades are char ac ter‐ 
ized not only by deep socio- linguistic changes in so ci ety but in the last few
years also by the will to con fer a cer tain com ple ment ar ity to stand ard Ger‐ 
man and the Alsa tian dia lects as con firmed by dif fer ent – in sti tu tional or
non- institutional – act ors of the wider edu ca tional com munity. As a con‐ 
sequence, po ten tially new usage func tion al it ies have come up for these two
lin guistic vari et ies.

Deutsch
Spra chen sind kon sti tu tiv für sozio- historische Räume und für die Spre cher
und/oder Schrei ber, die dort leben oder ge lebt haben. In die sem Sinne ist
die Frage des Deutsch un ter richts und des Un ter richts in deut scher Spra che
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bzw. die des El säs ser un ter richts oder eines Un ter richts auf El säs sisch in
den bei den el säs si schen Départements zwangs läu fig ein we sent li cher Be‐ 
stand teil die ser ge sell schafts po li ti schen, ideo lo gi schen, und von sub jek ti ven
Theo rien durch zo ge nen Ge schich te all derer, die die Ge sell schaft im El sass
ge prägt haben. Die Frage nach dem Stel len wert von Deutsch und/oder El‐ 
säs sisch im schu li schen Kon text, ins be son de re in Grund schul klas sen, wird
zu nächst in sei nem dia chro nen Ab lauf dis ku tiert, der zur pro gram mier ten
Mar gi na li sie rung des El säs si schen im schu li schen Rah men führt. Da nach
wird ihre Si tua ti on in einem neue ren Zeit raum (2010-2020) un ter sucht. Die
letz ten Jahr zehn te sind nicht nur von tief grei fen den so zio lin gu is ti schen
Ver än de run gen in der Ge sell schaft ge prägt, son dern be son ders in den letz‐ 
ten Jah ren durch den Wunsch, dem Stan dard deutsch und den el säs si schen
Dia lek ten eine ge wis se Kom ple men ta ri tät zu zu schrei ben, wel che von ver‐ 
schie de nen (in sti tu tio nel len oder nicht in sti tu tio nel len) Hand lungs trä gern
der Bil dungs welt im wei te ren Sinne be stä tigt wurde, was zu mög li chen
neuen Funk tio nen für diese bei den Sprach for men ge führt hat.
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